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fixere fortet ante Agàk 
Mittti : feA omnts lUacMmabitet 
Vrgentur , tgaoti gae longd 
Noéle t Carint cuit vote faCro, 

HoMt. hib. If^. Oi. It. 
bien dGi Rïti» anc vécu avant Agamemnoo , mais ils font ptr4 
dus (tins l'oubli , faute d'un PoËie Tiicré pour célébrer Uut 
uii moire. Horace. 
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» E M A 

* - 'l ue ■ ■ ■' » 

JL^'rNT^ê li â f & fàihbîtion n'otit ^joint de 
fart à l'éloge qntjc prononce ici ç mon cœur, 
fier & iniïetiblé Vi doftner à t'amttié pure 
des paroles téndïeï qu'il r*fuferortà la graii« 
dcor & à la puiiTaricë. 

■i>*ie'«fl ànr petite éliiénne qtieje veUx lotiei'. 

Que les hommes vains & fuperbes rufpen-' 
âent leurs dédains! Si la fËntible antiquité, 
^ont i'imagmation exàltoit les fentimens, d 
écrit dîiris le Ciel les témoignages de fa ten-* 
drelfe^, fi elle a décerné des honrieurs divin* 
k la brûlante Canicule , à l'Egyptien Ariuti S | 
'"■■' A a 
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à Canope ît la tète de chien j pourquoi fe- 
rois-je avare de l'expreffion de meB.fcnti- 
. mens , pourquoi mépriferois je une innocente 
i créature qui- partageoit avec moi le bienfait 
ëquivoque de l'éxiftence, dont la vie étoit 
compagne de la mienne , dont il ne m'eft 
pas bien prouvé que la iiature fût inférieure 
à ma nature ; qui m'a montré des vertus donc 
la perfetftion complettcroit le caraftere d'un 
homme de bien , ^ qui n'étoient mêlées d'au- 
cun alliage des vices ^ des paillons qui dé- ' 
shonorent fouvent l'humanité ? Eh que m'im- 
jxorttf de quelles formes extérieures étoit re- 
vêtue une ame qui m'aimoit l 

TR. o s I M E n'avolt point le fol orguçil de 
la naiflànce : elle pouvoic cependant delccn- 
dre de ces anciens héros deTon efpece, .qui 
attaquèrent & vainquirent autrefois le faogUer 
d'Erimanthe , peut-être defcendoit-elle de ce 
chien fidèle qui reconnut Uliffè, à fon retour 
de Troye , chez le vieillard Eumée : ou fi 
nous ne voulons pas nous perdre dans des 
origines fàbuleufes , elle comptoit , peut-être , 
parmi fes raeres quelque jolie Epagneule qui 
sVHoit aflîfe fur les genoux de Cléoparre , ou 
de llmpérieufe Agripï)ine; peut-être ayoir- 
clle parmi fes ayeux quelques-uns êe ces 
courageux chiens d'Eipagne que CortÈïs f6- 
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FUNEBRE. 5 

duifit pour les aflbcier à fa glorieufe & cri- 
ininelle dévaftation du Mexique. Mais toutes 
ces vaines recherches ne touchoient point le 
cœur fimple de Ruline, elle ue prétendoit 
rien qui ne fut réellement à elle , tout fon mé- 
rite étoit en elle-même. 

Cependant un goût fecret, car le mot 
d'inflinc^ ne fatisfait pas ma raifon , un goût 
fecret &_ naturel pour la bonne compagnie 
étoit en elle comme l'indication d'une origine 
diftinguée , & fes fentimens ne démenioient 
point fa naiffance. Elle ne fe plaifoit que 
dans le fallon; fi elle traverfoit.les anticham- 
bres, c'étoit feulement par néceffité; elle ne 
méprifoit pas les valets , mais il fembloit que 
leur groflierreté la choquât; ce n*étoit pas 
hauteur , C'étoit délicatefie : feniible d'ailleurs 
aux bons offices, aux foins, à l'amitié, de 
quelle part qu'ils vinffent; elle répondoit aux 
-carcfles , mais elle fe mettoit promptement k 
fè place; & ne fe trouvoit bien qu'auprès de 
fon maître. Mais, que dis-je, fon maître? 
L'habitude & le préjugé m'entraînent comme 
les autres; je n'étois pas fon maître, j'étoia 
fon' ami. Combien de fois je l'ai fervie & pa- 
liée ! Combien de fois j'ai. fatisfait ou prévenu 
fës béfoins , & même fes defirs ! Un petit os 
de Perdrix , une gimblette , reçus de ma main 4 
A 3 ■ 
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6 ORAISON 

augraontoient dp prix & de valeur à fes yeux ; 
t'étoit un préfent de l'iipiitié, Que l'orgueil 
fourie dédaigneufement , je lut pardonne ; mais 
qu'eft-ce que les cordons, les chapeaux, lest 
bâtons , les couronnes même , qu'eft-ce que 
^outcela, finon les giihblettes des hommes? 

Je' n'a} jamais trouva dn^s le caraftere 
fie Rolinç qii^un trait qui donnât Heu de .U 
foiipçonner de vanité : elle ft plaifpit à porter 
un petit cuUer de greloïs qui la diftinguoiç 
^u peuple de Ipn çlpece : mais peut-être étoit-, 
ce un effet de la fineflfc de fon orçille qui lu^ 
faifoit trouver dans le bruit de ces ionnaille» 
une certaine proportion muiicalci peut-^q 
étoit-ce un eft'et de la l'^Ubilit^ de fon cceur 
qui lui rendoit cher cette prçuve parlante dç 
1^ craiptç qu'on avyit de la ptrdre. 

Dans tous les cas un collier de perles , 
*n efclavagc de diamans, font-ils des objets 
de vanité plus raitpnnables ? Qû'eft-ce quç 
te .concrétion ^'une huître , qu'eft-ce quç U 
erifialilàtipn d'une goutte d'eau peuvent avoir 
de eoinmun î(vec le mérkç de l'homme? Je 
çrpuve dans le go^t dç Kpiinç pour fa pa- 
gure quelque chofe de fin ou 'de l'entimental , 
dont la toilette de nos Dames auroit biç9t 
ée \i peinç à éta^Ur i?^ cçÛèn^biarice, 
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Je n'ai point connu une ame plus douce, 
plus fenlible , plus faite pour l'amitié , que 
celle de Roline. Sans jaloufie , fans colère, 
fans intérêt , fans orgueil , elle partageoit avec 
un petit camarade, fon fiancé, les carelTes 
& les attentions. Souvent agacée par cet étour- 
di , ou inquiétée dans les objets d'intétLt, elle 
prenoit part à fes jeux , mais elk ne lui dif- 
putoit jamais rien ; naturellement Phitolbphe , 
elle jouiffoit avec plailir, mais elle cédoit 
avec délintéreflement les objets de fes jouif- 
fances: elle fentoit que la paix eU le premier 
des biens. Avec une telle innocence de mceurs , 
elle devoit avoir une inaltérable tranquillité ; 
juffi, vive & légère, folâtre dans fes jeux , 
elle avoit la gaieté de la jeunciTe appuyée 
fur la joie de la bonne con&ience. Je ne fais 
fi cet heureux caraftere étoit le fruit de U 
réflexion , mais fi c'étoit un préfent de la na- 
ture, plaignons-nous à la mère commune dfl 
nous avoir moins avantagés. 

■ L'e t u d k n'a jamais fitigué refprit de 
Rofincelle n'avoit point lu U Traité dex df 
voirs de Cicéron , ni les dialogues de Plat(»i ' 
fiir la jujtiee intérieure. L'art de connolire les 
loix , qui n'eft fouvent que celui de les élu? 
der, étoit nul pour elle: comme Socrate, 
elle étoit julte , fajis favoir comment Platon 
A 4 
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définiroit la juftice ; fon cœur étoit fenfîblç 
& bon,c'çft le germe de toutes les vertus... 
c'eft la feule vertu. Soumitç avec modeflie 
îiux loix de la police domeftique , la propreté , 
ruinour& la fidélité étoient les feuls article^ 
de fon codç, ellç pe s'en écarta jamais. 

J E ne fais où Torgueil humain a pris le? 
titres de fa fupériortté. Nos arts qui indiquent 
plus de privations qu'ils ne fatisfont de be' 
ibins f nos fciences qui donnent plus de dou- 
tes que de connpifîances « nos talens , qm 
caufent plus de jaloufies & de haines que de 
gloire & de bonheur pour les poflèifeurs , & 
plus d'abus, que de fcrvices pour le Public i 
ibnt-ils donc des avantages li dignes de tant 
de fiércté ? Le plus fage des hommes difoit 
ne favoir qu'une choie , c'eft qu'il ne favoit 
rien i Roiinç étoit plus folidemcnt favante , 
car elle connoifTuit ce qui étoit utile à ùt na* 
ture , & hors des bornes de l'utile , le refta 
n'appartient qu'à une vaine gloire. Sans avoir 
réglé Içs genres & les claffes comme Tour- 
netbrt & Lïnnée, elle dillinguoit les fimples 
néceflaires ft fa conlervation » elle fe prelcri- 
voit la diète, & les remèdes qui lui convc 
poient , fans Médecins & fans Pharmacie. 

Si, comme le profond Locke l'a fî bieq 
Ôérogntiyé, ls;s Cs^ns font Içs portes cli; l'airiç 
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ouvertes à toutes les connoifîances , je ne fe- 
rois pas fûrpris'que Rofine flit bien plus 
inftruite que moi. Ses yeux étoient plus per- 
çans, fon ouïe étdît plus fine ,fon odorat plus 
.exquis , fon palais peut-être plus délicat ; tous 
fes organes étpient plus pa:rfaits que les miens. 
Sur quoi fonderois -je mes prétentions à la 
fupériorité ? fur ce talent équivoque de là 
parole , fur cet organe douteux qui nuit par 
le jnenfonge, & blefle même par la vérité? 
Rofine n'en avoit pas befoin , ion éloquence 
gnimée & démonftrative exprimoit tout ce 
qu'elle avokàdire, Rofcius étoit moins par- 
fait Pantomime ; j'enteiidois tous fes difcours , 
çUe ne comprenoit pas tous les miens; qui 
de vous deux trouvoit fa langue en défaut ? 

"Mais laiflbns ces frivoles dlfcuflions qui 
ne ferviroient que la vanité ; l'efprit eit peu 
de chofe, c'eft le cœur qu'il faut admirer, 
qu'il faut louer dans un Être focial. Je n'au- 
rois jamais ofé croire quMn petit être fi fra- 
gile, fi timide, fi foible par fon ePpecc & 
par fon fexe, pût montrer tant de patience, 
d^ ré'fignatiçn & de courage. Uleffée à la 
tête par uri accident imprévu, Rofine a péri 
d'une mort prématurée. Une maladie dou- 
loureufe qui épuifoit fes forces , n'altéroît paâ 
fon c^r^^ere. Tourmentée pendanthuit jours 
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par une fièvre violente , par des douleurs ai- 
guës , par les fuites d'un dépôt qui fe for- 
moit , elle n'a montré ni humeur , ni em- 
portement ; elle fouffroit avec patience ; à 
peine'quelques légers foupirs lui échappoient 
Seniible jufqu'au demiçr moment , elle mar- 
quoit de la tendrefle fii de la reconnoiflance ; 
elle fe levoit de ion lit en chancelant, fit 
venoit au-devant de mes carcffcs & de mes 
foins. Les anciens ont peofé qu'au moment 
de la mort , l'ame prête à fe dégager de fei 
organes matL^riels , acquéroit une forte de di- 
vination & dlnfpiratîon célelle;Roiine en efl 
prelque un exemple, Le matin même du 
jour où elle expira , elle voulut i^ionter à 
pion appartement ; prête à fe féparer de moi 
pour toujours, & comme sûre que les com- 
binailbns inHnies de la matière ne nous ra- 
meneroient jamais précifément & en entier 
i'un auprès de l'autre \ elle venoit me faire 
fes derniers adieux' , tx. me dire qu^elle mou- 
roit en m'ajmant. Ses forces défaillantes ne 
lui permettoient pas cet eifort , elle roula trois 
marches & tomba; mais le courage & la fen* 
fibilité fuppléant des forces à la nature, elle 
remonta & parvint jufqu'à rooi : je la prij 
fur mes genoux , elle pofoit fa tête fur mon 
cœur , elle fe ferroit contre ma poitrine ; fe» 
. regards , troublés déjà par les gmbrçs de 1% 
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mort , cherchoient confufément mes regards; 
jiimais fentimens ne furent ptus fuiceres ni 
mieux entendus. Ëntiii , la douleur t'oppret- 
fant , comme li elle avoit voulu m'ôter ua 
fpeftacle douloureux pour moi , & inutile pour 
elle , elle me quitta & s'alla pofer fur fon 
: lit avec autant de conHance que Calanus fur 
fon bûcher, ce fut Ibn dernier mouvement, 
elle expira bientôt 

Sa vie avoit été innocente, fa mort fut 
tranquille; fans repentir du paffé, fans ter-r 
reurs de l'avenir , elle mourut comme le fage, 
après avoir rempli tous les devoirs, prati> 
que toutes les vertus de fon état Un an fut 
à peine la mefure de cette courte vie; dois* 
je l'en plaindre ou l'en féliciter? 

S i nous devons donner quelque . créance 
à l'antique Philofophie de TOrient , tranfmilç 
à Pythagore pat les Gymnofopliiftes de l'Inde , 
s'il faut penfer que les âmes, dans une fuite 
de pélétinages expiatoires , le purifient de 
corps en corps jufqu'à ce que, dégagées de 
toutes ibuillures , elles foient jugées dignes 
d'être admifts dans rafîemblée des efprits i 
fans doute Kofinc étoit une des âmes tes plus 
«inocentes qui eulTepi; à achever cette pénible 
caravane. Un an d'une vie .terminée par quel- 
^uçs çourtçs douleurs , a luiË pour achevQC 
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&n expiation ; ion ame étoit bien meilleHre" 
que les nôtres , qui ne font pas encore mûres 
pour le Ciel. 

U N convoi fimple & fans fafte fut pour 
Boiine le dernier office de l'amitié. On n'y, 
a point vu des tentures , des trophées , des 
armoiries ; mais des héritiers avides , des fuc- 
cefleurs ambitieux n'ont point infulté it iés, 
cendres par une joie indécente , ou des re- 
grets menfongers ; elle n'eut qu'une larme , 
& cette larme étoit lincere. Le petit Azor,' 
trop jeune encore pour avoir goûté tous les 
charmes de l'union qui l'attendolt, fuivoit- 
fa compagne au monument i étonné, & re- 
culant d'horreur quand il la vie enfermer 
dans la tombe, comme Adam en enterrant. 
Abel, il eut pour lu première fois le fpetSta- 
cle de la mort : pauvre enfant qui ne fait pas, 
encore qu'elle elt peut - être le plus grand' 
bien , & que par ime économie peut - être 
bienfaifante , la nature , qui ne nous a ouvert 
qu'une porte à la vie , en a laîfl'é, mille ou- 
vertes pour la mort. 

Le flambeau de l'hymen n'a point brûlé 
pour elle, elle n'a point connu les préfens 
de l'amour; & fi la virginité, que prefque 
tous les cultes religieux de la terre s'accor-^ 
dent à nous confeiUer comme une pcrfè^Uon^ 
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lift réellement une qualité de l'ame, celle de 
Rofine a encore emporté ce genre de pureté. 

U N Jardin (blitaire, un maufolée de gazon 
renferment les cendres modeftes de Rofine » 
.les anciens héros nVn ont pas eu davantage; 
& ces monticules légères , ces butea de terre 
qui indiquoient la place où repofoient Achille 
& Diumede, ont été bientôt effacées. Ceux 
qui ont voulu recommander leur néant à 
l'immortalit^ , qui ont chargé la terre de 
malTes énormes , qui ont confié leurs noms 
Si des Villes , ont-ils obtenu davantage ? Sait- i 
on aujourd'hni qui a bâti les Pyramides d'E- 
gypte ? Qu'eft devenue Ptolemaïde ? où eft 
Céfarée? Envaln ils avoient arraché le mar- 
bre des carrières , ils avoient fondu ie bronze 
& l'airain , pour y graver les titres de leur 
orgueil; ils n'ont pu frauder la loi du néant, 
ils ont été effacés des archives même de la 
Mort. Un jour, fans doute, les murailles 
de ce jardin feront abattues ; la Ville même 
à laquelle il appartient' fera rayée de la lifte 
des êtres exiftans , la charrue creufera des 
filions pénibles dans l'enceinte qu'occupent 
aujourd'hui les Hôtels, les Palais, les Mo- 
numens publics ; tout ce qui tient aux Mor- 
tels eft périffable comme eux ,- Tyr & Sidon 
ne font plus , Carthage a difparu , & la terre 
recèle aulfî des cadavres de Villes. 
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Rosine n'eft plus qu'un nom : eh qu'eflr- 
ce qu'Alexandre eft autre cho:e ? qu'a-t-U 
laifTé après lui P l'incendie de Perfepolis , le 
meurtre de Clitus , le fupplice injufte de,Phi- 
lotas, triftes compenlàtions des journées briû 
lantes d'ArbelIes , diffus & du Gninique! 
Et encore que font ces exploits tant vantés 
par la foule imbécile qui admire plus les 
Volcans & les météores deflrufteurs que Tu-* 
ciforme & bienfaifante chaleur du loleilr' 
Qu'eft-ce que tout cela? de grands crimes 
dits à l'entreprifè , où l'effervefcence d'un 
Cen-eau dérangé met en fermentation les pré'» 
jugés & les paflîons de ta multitude j & exé'- 
cute avec cent mille bras des atrocités qui 
feroient horreur fi l'on n'y avoit employé que 
deux mains. N'auroit-il pas mieux valu pour' 
tant de JQ'ations qu'il a troublées , n'autoit-' 
iï pas mieux valu pour îoï, qu'il eût le cd- 
radere douX & fimple de Roline i & qu'il 
les laifsâtjouif eii paix, qu'ïl jouît tranquil-' 
Icment lui-même de cette luftiicre du jouf 
que nous n'avons qu'un moment à voir. 

Rosine a vécu & ef): morte ttinquille^ 
elle ft'a ni caufé, ni rfeçtt de trfouble. 

O , Rofine ! s'il en faut croire les dogmes 
d'une Philofophie feche & atcriftante , qui 
attribue a des combinaifons aveugles & fot-* 
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tuîtes de la matière & du mouvement, ton- 
tçs les opérations de la nature , rentrées main' 
tenant dans fon laboratoire fecret , les molé- 
cules organiques qui compofoïent ta petite 
& fvelie figure , vont tervir à la compofi- 
tion de nouveaux corpi. Soumife aux capri* 
Ces d'une natUre aveugle qui modèle fans 
ceffe, & brife fans cefle les argiles qu'elle a 
modelés, tu vas entrer dans la végétation 
des plantes : des fléufs naîtront fur ton tom- 
beau, tu t'exhaleras avec le parfum des ceil-' 
lets & des rofesi promenées dans les airs, 
tes particules fe mêleront à la refpiratîon des 
animaux ; oh T que la nature puiffe t'étoîgner 
davantage dfe la vie; prends part plutôt, sU 
Eft poffible, à la compofition des pierres* 
des minéraux, de cette matière brute & inor- 
ganique, qui femble avoir le moins la conf- 
cience de fon exiftciice. Repofe-toi dans lé 
tiéant ; c^eft la condition la plus générale fie 
la plus douce ; puifque la natLire , moins ma- 
^At^e que nous né croyons , obligée de nous 
Condamner îi la vie , ne notis a donné qu'une 
fi courte durée dans ces myriades de ficelés 
qui compofent pour notre imagination effrayée 
la notion vague & confufe d'éternité. 

QlVile te garde fur-tout d'entrer dans 
la compofition d'un homme! en participant 
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è nos jouiflances , tu prendrois part à nos vî* 
ces. Qui fait dans qnelle proportion fe ferait 
ce mélange fortuit des principes ! peut - être 
une bile acre & cauftiqiie feroit de toi un lâ- 
che Zoyle , un Timon mifantrope , ou un 
ftnatique Eroftrate , peut-être un fang ardent 
& brûlé te rendroit un incendiaire Catilina,, 
Ufi Néron , ou un Séjan ; qui fait ce qui t'at'- 
tendroit du Trône , ou de Téchaffaud ! ou plu- 
tôt , puifque la médiocrité dans le vice même 
eft le lot commun de l'efpece humaine , tu 
ferois confondue dans cette multitude qui vit 
& qui meiirt fans nom, agitée de foins pé- 
nibles ou frivoles, de diïEpations puériles, 
tourmentée de pafÏÏons abjeÛes. Si tu avois 
reçu l'étincellç du génie, qu'il t'en coûteroît 
de travaux ppur détruire les préjugés de la 
ùaiflance & de l'éducation ! Que de .peinçs 
dans la recherche du vrail Que de contra* 
diélions dans la pratique du bien î Que tes 
femblables te feroient payer cher ta fupério- 
rité; combien de fois tu démanderois. à la 
pâture d'abréger ta jâche , & de te débarraf- 
fer de cette corvée* ^'elle impofe à la- ma- 
nière organifée ? , ; 

F I dT. 
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